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elle, dans sa chaleur, dans les contacte quotidiens et varies de ceux
qui 1j composent que le nouveau-né va commencer le développement de
tout son être.

Au delà d- l'enfance et de la formation, le jeune homme continue¬
ra d ' dérouler toute sa.vie d'une façon si peu individualiste que aus¬
sitôt saisi par le milieu, par lo métier, par lo mariago, il est pris
dans- un réseau de conventions, do coutumes, de préjuges, .de pratiques
tellement serrés, que, s'il s'tn évade, il est considéra comme un ori¬
ginal, quelquefois comme un fou, presque comme un étranger sur' lequel
la m.. 11.ce a tôt fait de s'exercer pour forger les médis an ces, les
calomnies, les 'obstacles qui l'obligent a rentrer dans la réglé commu-
nautaire du g ro upo.

l'être do l'homme est donc nuturxllement communautaire. 11 l'est
dans sa prise de contacta avec les réalités extérieures, par laquelle
progressivement- il s'affirme, par laquelle il connaît, par laquelle il
s'actualise. Mais c: n'est plus simplement dans son être originaire
que l'homme est naturellement communautaire, est être d'homme , aujour-
d'hiui, t .•]. que l'ont fait dos suites d'histoire, 1 e devient chaque
jour d av aireâge . l'homme préhistorique ne voyait que sa -propre défen¬
se. Il n'avait rien pour l'aider. Il comprit rapidement qu'on est
plus fort a plusieurs que seul et c'est spontanément que les premiers
groupes humains se formèrent mais ce fut surtout la recherche de l'hom¬
me de fonder un foyer.

■T'oublions jamais que l'origine de la société n'est pas l'indi¬
cexa u qui s'associe ayoc
approuvé par la .majorité
£&milie o t e-11e seule.

d'autres individus en vertu d'un contrat
ac voix, l'origine de la société, c'est la

Tous les peuples ont disparu chez l'esquel
s'était éteint. Il n'y a pas d'exception a cet: option

oroissent c omno c

le s;, ns de la fsniilli
cette réglé. C'est par les
st nar leurs décadencesfamille s que le s .peuplei

qu'ila se décomposent.
ITe pour su i von s pas plus avant car nous tomberions inévitablement

dans un suj et beaucoup plus vaste : la famille.
"V . _

Yo yen s_ la_ c o mmun au t é nationaie..
L 'unit é hà t i o n:®Te~^ê~ la France moderne n'est pas une idée nouvel¬

le, c'est une unité retrouvée. Le passé a connu plusieurs états fran¬
çais en même temps et les front ières tracées au hasard dos j eux do la
politique et de la guerre.

La Nation est un être collectif dont l'Etat fait la conscience
et l'unité. La Nation est une communauté de familles et d'individus
car elle a été formée à l'-origino par les familles -groupées autour
d'une famille-chef. Une nation n'est pas la simple addition des indi¬
vidus qui la composent, c'est une ame, une conscience, une p; iorine.

La Patrie est une communauté historique de familles ayant .Les
me me s

Patrie- n

traditions, les mémo; intérêts et vivant sur 1- moine sol. La

d t parti;
it p .s pour nous une idée plus ou moins changeante au gr¬
imais la France de ses 14 siècles d'histoire.

La Patrie est la terres des terras. G'.est quoique chose de
figé, de statique. La nation c st l'héritage des ancêtres, c'est quel¬
que chose de pétrifié et d'acquis une fois pour toutes

La oommmunau t é française, elle, n'a p-a s d ' âge^ y

c o mmunauto 1igurc
gauloise, f-ranque -ou françaiso. Il s'agit do la meme communauoe qui
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inscrite dans la structure nationale des continents ne disparaîtra
qu'avec l'histoire. Elle revêt des formes successives et changeantes,
tout en maintenant son essence.

La communauté française n'est pas une^réalité statique et .immua¬
ble , clic vit, elle se développe dans la hems essence, elle incorpore
dans sa nature ce qui lui est assimilable, tout ce qui est capable de
l'enrichir en la laissant elle-même,, La communauté - ne vit qu'en se
dépassant. Ce qui traduit ce perpétuel dépassement c ' net d'abord une
croissance historique, c'est ensuite un perfectionnement spirituel,
.croissance do sa forme, du continu de la communauté ; perfectionnement
de la culture et de la communion dés hommes au service des valeurs
éternelles incarnées par 1'humanité française.

(à 8U,»i "
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26/7/43. - dÈjî'IS'ITIOII'ET ORGANISATION BP! LA PRO'RiSSION d'INNIRMISR.
Eg-t considéré comme relevant de la proféssion d'infirmier ou

d'infirmière tout emploi dont le titulaire donne des soins•prescrits
ou consultés par un médecin, soit à domicile, soit dans les services
publics ou prives.

Nul ne peut désormais prendre ce titre s'il n'est muni soit de
1'un des brevets d'Etat institués en 1922, soit du diplôme d'Etat
d'Infirraièr e ou d ' Inf i rra1er hospita lier.

8/43.- 0R&MliïMION LE La FAMILLE LES PPO PISSIONS JURIDIQUES.
Un arrêté 'paru au J.O. nomme les membres do la Commission provi¬

soire d'organisation de cette famille qui comprendra les avocats, les
officiers ministériels et auxiliaires de justice ainsi que le person¬
nel qu'ils emploient a leur service.

8/43.- UNE bois LES "PINS» VA, STRS CRÉÉS.-.
Cette école va s'ouvrir a Dax., a proximité de la foret landaise

Elle formera'des spécialistes .avertis de 1 culture des résineux.

9/43.- LE STATUT .JURIDIQUE BB_LA COOPERATIVE AGRICOLE.
Une~houvc~lié Toi déf Ihit"" la ""s tà1ut" juridique de la coopérâtive

■agricole. Los sociétés coopératives agricoles ont pour o D j et de fa ci
liter les opérât ions concernant la production, la vente, etc .. des
produits agricole s et forésti'.-rs ot de procurer a leurs sociétaires
les instruments et les produits nécessaire s a leurs exploitations.
Toute Société coopérative agricole doit avoir au moins 7 membres.

IÔur~ïos=PrïsonnfWs7 EMPLOIS PUBLICS" RESERVES ATX Phi.
Une loi a été promulguée au J.O. a cet effet. Elle fixe -les

conditions particulières dans le. s que 3 les les P.G. doraeur os on captivi
to plus do 6: mois après l'armistice pourront etre noamos ou promus ^
dans les cadres des services civils administratifs de l'Etat, des dé¬
part ornants et des communes. Des règlements, pris dans les 3 mois,
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fixeront :

1/- Un contingent d'emplois de début, mis en réserve -jusqu'après
1 e r a pa tr i e ment genéral des P.S.

2/- Le nombre d'emplois dans cette réserve qui pourront etre
néanmoins attribués à des P.G. deja rapatriés.

8/45.~ POUR HATER L'APPLICATION DE LA CHARTE DU TRAVAIL.
Il n'est pas niable qu'un courant d'opinion se dressg centre

1'application de 1" Charte et quo beaucoup de résistances patronales
se font encore s entir. La base do cette réaction est la crainte.que le
syndicalisme no garde une place importante. Malgré cela, le gouver-
nement poursuit_ sa tâche e t m et a u po int s a politique soc :Lal e.

Le f/8/4Ï5, M. Hubert Lagardalle , ministre du Travail, déclare :
"Il ne peut y avoir de Charte sans syndicalisme.. Nous sommes arrivés

"au moment crucial où les syndicats uniques doivent vivre. IlsAne le
"pourront que si l'on accepte,avec toutes les mesures de' contrôle possi-
"blos, de faire jouer la cotisation syndicale prévue par la loi."

Doux lois importantes qui permettront une application plus rapide
de la Charte du Travail viennent d'être promulguées :

La pre..migre n trait à la cotisation syndicale qui donnera aux
syndicats unicju's la possibilité matérielle de fonctionner»

La deuxième loi a pour but de hâter les réalisations de la Charte
en créant des ocrait és soci aux provi so ir es par anticipation sur les
comités sociaux'définitifs. La contribution profoscionnelle que pré¬
voit la Charte du Travail pour le fonctiçnnoment des comités sociaux
profossionnols pourra être perçus par des comités provisoires.

Ainsi est assurée la vie matérielle des grands organismes de
départ de l.a Charte.

Enfin, décision impor tante : toute entreprise avant au moins 25
o uvr i s rs ou ernpl o y é s devra etre pourvue d ' un c omit é social. ( Au 1 i eu
de 100 antérieurement).

Août '45.- !t LE STATUT DE IN ARTISANAT [
I. . Journal Officiel a publié le 25 Août 1943 le texte de la loi

fixant le "statut" de l'Artisanat. Voici les dispositions, les plus
importantes :
- Institution d'un brevet do maîtrise dans les métiers exigeant une
technique et une habileté manuelles.,
- Définit ion de JL ' ...ntropr is o artis -ana le :
"cïlli~"qui' appartient a un métier doté du brevet de riait ris e, dans
"laquelie les rapports entre le chef d'entreprise et ses collabora¬
it ours présentant un caractère familial, dont lo chef assure lui-
"mênie la direction et participe habituellement aux travaux d'execu-
"tion ou de création artistique de son entreprise".
- Struet ur e do I'ont re pris e artis -niaie. La chambre dos métiers tiendra
le répertoire dos artis an s-mnitros. L'entreprise artisanale pourra
être constituée sous forme de société. s: N.C. — S.A.R.L. ou S.O.S.
Toutefois elle no conservcra^un caractère artisanal que si la gérance
est réservée a un artison-maitre ayant une participation majoritaire
dans le capital social.
- Co rporation artis analo. La loi prévoit l'institution ■"n corpofbt ion
artisanale dos professions, pour lesquelles il est créé un brevet <?£
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taaitrise ri dans lesquelles le nombre des entreprises artisanales est
largement rpréd<|||inant.

La corporation artisanale repris-mitant l'ensemble, des professi-
ons du métier considéré, comprendra d .3 communautés' de métier, des
conseils corporatifs régionaux et un conseil corporatif national.
~ ri-'mmunaut 0 départ ornent'-le ci? met i or. La communauté' de métier pour
chaque département et chaque moti>-r oompr •'ndru tous les artisans -
maîtres «ainsi que les coupa mons ^uxiliairs s ou apprentis -employés
par '\iy:.^ Seront éga 1 < aie nt admis a faire partie de la communauté de
rte11er, a titre do membres assooiéà ayant voix consultative:

]./- les anciens artieans-maitres et compagnons qui n'exercent
plus ; -

2/- Los technioions et savants ayant rendu des services a la
communau té.
- nl-ufi-Lfi1.?... 'if _1 s communauté , de métier :

La communs a ce "de métier sera chargée des taches suivantes :
1/- assurer lu représentation des artisans dans les chambres do

métiers ;
2/— veiller aux intérêts économiques et Sociaux'de ses membres.
3/'- veiller à la formation dos -apprentis à favoriser le perfection¬

nement professionnel des compagnons et des maîtres.
4/- tenter toute conciliation dans. les différends individuels ot

collectifs entre ses membres.
5/- araol i.orer la qualité de la fabrication.
6/- mec i i;s g la disposition de ses membres tous moyens de perfectio¬

nnemont tectonique de. leur outil l age ou c - leurs méthodes.
~ d'épa rt eraontale des m éi_i er s.

11. S'-ra créé uns chambre départementale dos métiers. Composée de
r ' -p ?■ éoont ont s des communautés de ne tiers et des groupes -• rt i. anaux
pro f -p3s.i onn ois , elle si'pr r 1 dans chaque département. Elle assurera :
l/- la coordination de l'action dos oh anbr « : .3 de métiers ot dos

è 0mmun au t es d a àê t i er s,
,2/- l'etude de joutes questions concernant l'artisanat.

- C.hambr 0 t?a t iono 1 e des_ Mét lers.
A "L'échelon super leur "la" chambre Fat ions le des Métiers sa réunira

en assemblée plôniere une fois par s emeatré. Elle sera dirigée par
un président maître-artisan, -assisté d'un conseil consultatif composé
de 5 maîtres, de 3 compagnons t de 3 présidents-maîtres d'à corpora¬
tions artisanales . Lé s oc r-.lt ri r o d'Etat désignera un commis sair a
du g cuv er n emon t aupre s d ' e 1 le..

Le nouveau texte de la loi comporte en outre des dispositions
diverses et transitoires..

Voila donc réglée la délicate qu st.ion de l'artisanat, partie
.important s do l'économie' française. Il a oie reconnu nécessaire <3 0
L io .er a l'artisanat s• - s limités propres, tout en assurant, son in¬
corporation dans las organismes de la Ohart;- du. Travail.

R. T.

mummmmi.imœ:.«;m-é;ïimKraruimmmmmm;ummrammmmnmnmm«énmiammnrmuénmnnfflxnrir\nam;!in;éa;\iran::mnr-immmiiir:;m;q

"LA FRANCE NB PEUT ÊTRE GOUVERNEE QU'AVEC LfASSENTIMENT DE L'OPI
" -ITION, A S S SUTIMEN T PLUS NÉCESSAIRE ESCORS M RÊMME D'AUTORITE.

(Mssàgc du MARECHAL du 12/8/41 )
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POLiTiOUC ET GEO GRAPHIE
Au non de la Raison et de la Paix Universelle) M» Paul VALERY et

quelques utopistes déclarèrent la guerre à l'Histoire vers 1930.Leurs
attaques ont fait long feu. L'étincelant "Plaidoyer pour l'Histoire"
de M. de MOFZIE vient de remettre tout on ordre, et pour longtemps,
espérons-le. Mais 1'apres-guerre pourrait bien nous ménager quelques
surprises du cote de la Géographie.

Eh quoi ! l'aride et terne géographie serait-elle uno menace pour
l'équilibre mental des Français et de .Leurs chefs ? Au risque de bou¬
leverser -une fois d$ plus- des idées toutes faites, je vous dirai que
la - science de PTOLEMEE-,,et de VIDAL de la BLACHE renferme des machines
explosives d'une incalculable puissance. Car elle n'est pas, comme la
plupart le croient, une seclie ênumérat ion de caps, de fleuves, de sous-
préfecturss, de superficies et d'altitudes. Ce n'est même plus une
description colorée de la ferre et de ses habitants, telle qu'Elisée
RECLUS la pratiquait au siecle dernier. La géographie contemporaine
protend expliquer, c'est a dire rechercher les causes et l:s antécé¬
dents de tous les faits physiques et humains que nous constatons sur
la plancto. Explication, par exemple, des formes du relief, du climat,
des genres de vie, des activités économiques. Explication surtout des
rapports profonds de l'Homme et de la Terre qui le supporte.

Que voilà de vastes ambitions ! Elles semblent d'autant plus dé¬
mesurées que, sous sa forme explicative et rationnelle, la géographie'
n'a pas un siècle d'existence! Ne vous étonnez donc pas si cette jeune
intrigante fait constamment appel a toutes les autres sciences pour la
fournir de lois, de preuves et de démonstrations : géologie, physique
du globe., statistique, droit, sciences économiques, histoire meme !
Comment ne toucherait-elle pas a cette forme momentanée de l'Histoire
qu'est la politique ?

Peut-otre connaissez-vous l'amour traditionnel de nos hommes, poli¬
tiques pour, les cartes de France et autres pays? L'ignorance légendai¬
re de M. Aristide BRIAHD est une- exception et les députés^ qui, voici
bientôt 15 ans, se laissèrent prendre a la farce des Poldeves implorant
leur liberté, n'étaient pis parmi les plus illustres. En réalité, de¬
puis que les -allemands du IV..me et du XVIome siècles, Martin BEHAIM,
MCATOR, :to ... ont précisé les contours des pays européens et
mondiaux, Les rois et les ministres ont été possédés du désir d© fron¬
tières précises, aussi éloignées que possible de leurs 'capitales. Et
les peuples, hypnotisés par la couleur de leur pays sur la mappemonde,
ont considéré avec mépris et jalousie les taches voisines do couleur
différente. Déjà, les Secrétaires d'Etat de louis XIV et Louis XV
se faisaient portraicturer avec dos globes et des atlas sous la main*
Plus tard, durant la "drôle de guerre", M. Paul EEYBAUD sera, photogra¬
phié près d'une carte d'Europe qui produira certaens remous ! Quel est
celui d'entre nous qui, pendant sa jeunesse pu ses crises de "stratégie
en chambre", n'a remanié le tracé des frontières au gré de ses fantai¬
sies ou de ses passions ? Il imite en cela ces ministres des Colonies
qui, à la fin du siècle dernier, multipliaient sur les cartes d'Afri¬
que les "annexions au pinceau"^ taht et si bien qu'il fallut réunir
une conférence internationale à Berlin en 1885• Désormais, les
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puisse.noes -européennes en mal do territoires exotiques durent envoyerréellement des se 1/d v.t s chez les nogrès qu ' elles voulaient assujettir!
Aujourd'hui, le partage du monde est a on cvê. Plus de terres a

découvrir, -a prendre ou a louer ! Complet partout ! Mais l'industrie
a décuplé i• dynamisme des peuples. Les Ironti\r-s craquent avec do3
bruits sinistres. 3> n'est point, comme jadis, par le caprice d'un
prin.ee conquérant ou d'un général mégalomane. il y a dans les aouv:.-
monts profonds dos groupes humains au XXemo siècle une force, je dirai
presque une fstalité inéluctable. Le destinpôles estions scrait-il
écrit sur 1-. carte ? Les conditions geographiqu 3S dotérminent-clies
1 . guerre et la paix?

Certains géographes le croient, qui ont fondu ui|e soi-n.ee nouvel-1
, la O-èopolt tique . RALZHl 11 Ail-ne grie et plus récemment Jacques

ANCEL an franco pré t..rident détfermin ar soi en tif i que tient le "devenir "
des peuples. En to talis .-.vit lus données goo graphique s , ils établissent
1g rapport des forces d'un pays avec colles do' ses voisins. Plus' ce
rapport .est ul vu, plus le- frontières s ' élargissent. Plus il diminue,
plus les frontières se rétrécissent. Ex expie classique , la Pologne' du
Xv Jllciiiv. siècle qui succomba sous les trois poussées fatales venues
de 1 ' ou -si , de 1' st et du sud. Donc, . pour conduire une pc 1:1 tiqua
int el il; ;onto_, réaliste- ot fructueuse, les .clefs d'Etat consulteront
nçu .plus les .généraux_ et les banquiers, mais les savants qui ai tirent
sous leurs yeux la courir, des rapports do forces géopolitiquesJ

Sans etre aussi systématique, on .ne peut nier que la géographie?
no jette des lueurs, ut ranges sur 1 ' or i entât ion d'un- politique. Gomment
réaliser 1 ' impuissance ita.i ionne ou l'affaiblissement ffon., :i.s si 1 ' on
ne tii• it compta do la pauvreté on charbon du la.' franco ot du l'Italie ?
Comment expliquer l'ofincarnent do. 11 Espr.gne si l'on ignora le cloison-
neirh nt guogp-h'ique , générateur de vios opposées ' t par la marna do
'particulnrismos ir réductibles ? Niera-t-on, par ai 11ours , que la na¬
ture assigna a o-ertains pajps comme la 'Belgique , l'Alsnco ou la Hongrie,
une l'onction dp carrefour qui- fait leur richesse économique, mais les.
transforme aussi en "champs de batailles .périodiques ou s'affrontent
les grandis puissances voisines ? Un fleuve comme la Volga a fait, a
"tr avers des zon m ■ Climatiques ot végétal ..-s' pourtant bien différantes,
l'unité du pays russe. le Danube fut assez puissant pour maintenir
en vie un état aussi composite que 1 ' anci. enno Autriche.-Hon. ;rie » quant
au Rhin, fleuve répartiteur du charbon, on Europe 0 ce ici-,htal-s, il crée -
un lion si puissant que reculent devant lui 1 -s antagonisme s politiques
I e s p. 1us t r a d it i-onn; 1 s ,

La Guorro do 14 - 13 avait souligné" la puissance dos facteurs^
naturels. • Le lamontable échec du système versailiais .st du on très
crsnb ; partie au .mépris ou fut tenue la géographie, plus ceect mont
a la victoire, dos historiens sur les giograph s. 1 conflit actuel
c st riche en. JLeçons ' eopo-li tl ques. Les champ 3. de bataille- s-: sont
établis aux îi eux:' prude s tinos et la possession do certains noeuds ou
de cert ains ce-ntr- s - économiques a fait l'- njeu dos plus sanglantes
luttes. D'ores ot duja, il semble bien que la paix future s'occupera
un cou moins des traditions historiques et un pu plus dos nécessités
vitales des hommes. Sans dout o. sera-t-ollo la revanche dos ge"'graphes
o't des économistes. !

On comprend que pareil déterminisme; révolte certains ' esprits.
II est désagréable aux enthousiastes de- voir la Géographie imposer
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des lirait .s infranchissables à leurs rêves et a leurs idéaux» Comment
un Européen acçopteroit-il-de bon coeur, que l'Américain prenne le pas
sur Lui, uniquement parce qu'il dispose de plus d'espace vital, du
plus de fer ou de plus de pétrole ? Gommant le Russe n'envierait-il
pas cas terres occident aie s,•baignées par l'Océan modérateur et nour¬
ricier ? Cornaient admettre que 1 "'homme^ait domestiqué le monde animal,
végétal.sans pouvoir s'émanciper lui-même de la Terre qui le supporte?

Il y a deux ou trois mille ans, quand les nomades étaient menacés
d: farine ou de surpeuplement, ils so- mettaient en route vers de nou¬
velles contrées plus riches, plus .clenont es, où le travail des Séden¬
taires agriculteurs leur permettrait une vie de parasites. En bref,
ils s ' émane! pal ont de la t erre. . Aujourd'hui o. • la ,-st impossible.
Des. frontiores précises fixent solidement les hommes. .Tant pis pour
eux si le territoire qui leur est imparti n'offre que de médiocres
ressources ! La guerre -est-• lîo donc la seule issue ?

ho mus le dissimulons pas : la Géographie sera, de plus ofj plus
autoritaire et t'yr a:mique. Les anathera.es et les malédictions n'y chan¬
geront rien. Inutile: de. renouveler contre elle les -procédés de M. Paul
VAXESY ! Ses données ne coincident pas toujours avec celles de 1'his¬
toire ou avec les exigences do l'heure et du moment. D-uis.ce désaccord
réside la liberté relative dus hommes d'Etat. C'est dire'que la Sci¬
ence h'ar -ivord jamais a s'asservir la politique comme I crut j -dis
•Karl MaRX. Le bon sen-s., l'intelligence, le coeur et ce qu'on appelle
le "flair" seront longtemps encore les qualités que nous devrons d'a-

d e x i. g e r d e n o s gouv em ant s !
André PLANT 1ER
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Un prisonnier sur cinq a, au.cours do l'été, troque l'uniforme
khaki contre le vêtement civil. Presqu'autant que les relevés et les
rapatriés, nos camarades transformés ont. disparu du cercle de nos
préoccupations. Pourtant, trois' années durent, ils furent nos cama-
rad-.s de travail, de popote, de lassitude et d'espoir. Que sont-ils
d v: nus ?

J'ai posé la question a 3. * un de ' nos plus actifs Hommes de Confi¬
ance d'-Abs.chn.itt , 1 'Adjudant DUCREUX. Je sais que, des mois durant,
à Duron, il s'est occupe de #tifë 'Transformation av.ee un aie méritei-
r.. Ce n'est pas lui qu'elle touchait nais "sos" hommes. Au début
de l'été, i] était un pou inquiet : "Que va-t-il advenir d'eux ?
fme dis ait-il. Comme, 'une poule a p ur pour ses poussins, moi aussi
j'ai p-ur pour mes camarades. Mais ne suis-je pas la pour remplir
m o. tache jusqu'au bout ?" J'ai revu DUCREUX on c <•: début d'Automne.
- "-alors", lui ai-je demandé ? Voici ce qu'il, n'a répondu.
"ON xi.11.0 SE lx TRANSFORMATION . . .

"La question do- la transformation dans non Âbschnitt s'est posée
des le mois de mai. Le s premiers sondages révélèrent quelque perplexi¬
té. Cartes, la réunion dos H. de C. le 27 Mai a la Hnrdthohe pour
'L ' expose do M. ERO'Gr-E apporta des précisions. Mais elles étaient
insuffisantes et ne touchaient que l'industrie. L'agriculture
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n'avait encore aucun statut ! Pourt nit, dans non Abschnitt, la trans-
Kirmation de 3 Xdos agricoles était prévue.M

"L- 2-3 .'juillet gèu 1 riv ni lé promu or Kdo fut transformé» Jusque la
çiut de bruits , de "bobards" , d'.impatience ! Pfut-on s ' imaginer 1 ' an¬
xiété de m f s camarades qui 1 ! on .promet la liberté sur place au bout
6.3 tro'is ans. de captivité ? Ce délai rue perrait néanmoins, grâce a
l'o blig eauc'e de 1 ' auto rit 6 'mil itair e allemande, d ' entre-r en contact
personnel avec tous c eux qui devaient devenir civils."

."ilouf Kdo s avaient été désignés. Quelques camarades ri » ■/ant "Dî

accepté furent remplacés par d'autres pri's individu vilement a. ris d ' au¬
tres Kdo s . la "cérémonie- de la transformation" fut a peu pans partout
.identique . En présence des au torités de 1 ' Abschnitt " sont distribués
les "Ausweiss" qui .'permettront In libre circulation ot les petits

b le. rie s "Bourlaubt1
élut civil ç ro is m

estampille provisoire on attendant le corn¬
es t un H. de C. de 'Kdo transformé, que.

1 ...s ai.gui 11 es étalant enfilées depuis au moins une aaararu
;+•troi s

ici eus
minutes après
s pièce d ' étof

car moins

, la plupart des transformés avaient au bras la
f c, ". Ea su it g , M. le B e t r, ?uu rsc d e 1 ' Ab o c hn i11

donna oralement des inclicali.ons sur l-": nouveau statut -.1 fi b des recom¬
mandations pratiqu-.s. Uns quelques Kdo s , le directeur de la firme
était presont ot adressa quoi,que à roots- aux tr aisformés. "

'"Jortout, ajoiitcp DIJGR.EUX, j'ai pris la. parole pour invirtr les
ucuv eaux civils o ko conduire toujours an bons Brarupais et a se souve¬
nir' 1g nos c ama rai's qui restent .no u- -, dorricrr i-s barbelés. Je

c-JLo la uoo î i t. do l'union ot les raisons ; essorer tou-!. our ni ,ro_
j ju es dans la .drano-. . e t son -Chef, le M roc liai PEïaIN. Iles paroles ont
été d'autant mieux accueilli .-s que l'instant fatidique était plus pro¬
che. Las sentinelles' o- rtiront le soir morne ou le lendemain matin.
C. pendent, il. fn lut rendre capotes, manteaux, gants et pull.-ovors
rail it a-ir es, et- qui. causa quelque inquiétude pour la lutte c mitre l'hi¬
ver."

"La tranoxerra ebi ui terminée, ce fut la ruée vers la sortie t vers
une e isson qui, . o :uane cha c un le sait, vst indicpensabl s •" dis ïrr.n-
e&i'S désireux do. cc-mraéiaorcr un grand év nomont individu il ou ce lie-c-

Si.t LA®EAU, H. de C.tif. %>u café, o'.
qu-c s iu s t a nta, c -a fut 1 ■ s i 1 cnc e

l'ex 676, 'pondrait quel-
C.hacun si étonnait de se .trouver

s

a ss is d i s r • o s ■ înt d e soi-iicm o o t
r'-ai t 1" c jours suivants. Puis
troehoquèrent et'là vi reprit
"COMMENT LIvPUl-lLS ? ...

"Di pu i s d au -x ou t'r c le n. > is ,

eu la temps de • revenir dtN laurs
1 S p 1 U a h.O U1 G 7 ' )T S O C S O C ù O C OUp

pensait aux ..s
!•••• si 1 nce se

s

;ur p ri s e o qu ' i 1 r f. ;u s ont i -

1 ro xt s , s imp 1 cm snt
ro np i t, 1 c. s v crrts

Î1

en •

lés transformés de 1'Abschnitt IX vt
etonnericnts. Ceux dont la vi a a ot-5
sur les isolés, qui ont des chambres

individuelles ou pour deux et trois. Ils détiennent 1 urs cartes
d ' al iiacn tat ion et sa débrouillent eux-en' mes . Souvent, ils lo -ont et
mangent chez leur patron lorsque celui-cil est artisan, garagist é, oou
c b.er-, ho r 1 og e r , etc. "

"p,sUr lca Kdo s transformés en entier, il y a moins do nouveauté"
las locaux sont restés les manies. 1. s ra tiens al imont a ires s o nt- col-
Ljs'Ial civils allemands. Los nie ossi tés ds la o -ni in ont, ait début,
provoque quelques déceptions, notamment au suj t

rcso.iu ax:

e la libre dispasî-
ai 1 a d iff icult c :tien ïes'cart os. Presque part-ut, m

on stmoino les transformés vivent sur leurs rations normal, as u-ont
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les cartes sont détenues par l.e gérant, de la cantine. Mais ils gar¬
dent pour eux les cartes octroyant des rations supplémentaires de
"Sohwer" ou "Lang" Arbeit, ce qui leur permet de manger librement
le samedi et le dimanche au restaurant. Les améliorations alimentai¬
res les plus appréciées ont été les 500 g de pain blanc en supplément
par semapne, 1'augmentât ion de la ration de sucre et le remplacement
de la margarine par le beurre. Quant aux "bauer", ils sont, nourris
c o ma-, au par avant....

" la question des salaires dans l'industrie et^ chez les artisans
n'a pas présenté de difficultés. Ils varient de 50 a 50 RM par semai¬
ne , Par contre les "bauer" touchent cette somme mensuellement, oe qui
n'est pas énorme. Les heures de travail sont également celles des ci¬
vils ailemands."

"La grosse question de l'habillement est à peu près résolue. A
la date du 8 octobre, les 330 transformés ont échangé les uniformes
contre "Los "costumes Pétain" dont la qualité est supérieure a la cou¬
pe. En outre, presque tous ont pu recevoir des costumes oivils g
les colis, comme le courrier, arrivent régulièrement. les premières
fraîcheurs'd'octobre ont posé la question du pardessus. Vraiment,on
regrette la capota ...

" L'AMICALE AU 3? IL ET TRICOLORE...

"Mais, poursuit DUOSEUX, il n'y a pas que "la matérielle". La vio
de prisonniers nous a appris l'importance des Loisirs organisés. En
trois ans, les camarades transformés ont acquis des connaissances et
des "trucs" qui l.ur ont permis de su regrouper pour se distraire,
eux ... et. tous les civils français qui avaient déjà une Amica.le,
mais une Amicale un pou fictive! J'avais déjà donné des' conseils
et des. consignes à MERIGOT qui dirigeait le jazz du Vl/H .et qui,
au 700, obtenait des résultats remarquables. Transformé, il est de¬
venu l'animateur de laAnouvelle amicale. Avec son éternel sourire
ot sa bonhomie couturaicre, il a donne un sens précis au mot "devoir"
11 s'i'st plus particulièrement chargé du service d ' entr • aide . Par
ailleurs, il peut renseigner directement beaucoup d-. camarades qui
se regroupent le dimanche dans la très vaste salle de 1J"Amicale"
transformée an"café chantant". Avec MERIGOT, je tiens a remercier
chaleureusement ALMUZARA qui est le secrétaire surchargé de l'Amica¬
le, POU SET, responsable des Sports, THOMAS du Théâtre, DESAIX de la
Bibliothèque, ainsi que DROGOU, speaker endiablé du . "beuglant" heb¬
domadaire."

"Depuis le 7 Août, l'Amicale a pu organiser des matches de foot¬
ball, l'un contre Dlissoldorf notamment. Des équipes de rugby et de
basket-bail sont en formation. Une troupe de Dusseldorf est venue
en visite, une matinée théâtrale et musicale ax été organisée au
Lagsr de Metallworké .. Tous les soirs, do 18 a 20 heures, fonctionne
uns Bibliothèque au siège de l'Amicale. Son service est fort bien
organisé et elle renferme de nombreux livres. Enfin, les services
d'ontr'aide se développent grâce à une cotisation mensuelle de 0,50
M pour les transformés ot de; 1,25 M pour les civils. Ils permettent
de secourir les camarades malades et de leur- verser une allocation
journalière de 1 M sur présentation du certificat médical. Des vi¬
sites ont lieu dans les hôpitaux le dimanche. Des secours sont attri¬
bués apr's enquête. Je n'oublierai pas l'action spirituelle de nos
deux camarades transformés, les abbés G-ABEN et MARTIN qui assurent
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tous les samedis au sie'ge do l'amicale la permanence du service reli¬
gieux."

"C .tte Amicale fonc uionne donc très "bien. Elle ontretient une am¬
biance sympathique, une chaude amitié dans la grande famille française
de Dùren. le signe de^ralliement de tous ses membres, c'est la "carte
au filet tricolore", ou l'on appose les timbres de cotisations mensu¬
elles. On peut y lire aussi en gros daraoteres cette phrase du Maré¬
chal : ."Je liai s "le y mensonges qui vous ont fait tant de mal". C'est
sn me souvenant de c_e précepte, ajoute DU Ci! iEUX, que j'ai essayé de
résumer brièvement la situation nouvel le do tous nos camarades trans¬
formés .a an a 1 ' Aboëlmitt IX".

J'ai remercié bien vivement DUCREUX. Je- sais qu'il maintiendra
autant.que possible le contact avec la portion "démilitarisée" de la
l'ami Lie prisonniers. Décidément, la France demeure encore bien vivan¬
te au coeur de tous ceux que la guerre tient éloignée d'elle.
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COMMUNICATIONS DE L'HOMME DE C OU "El ANC E

l/~ ALIÔOATJjl IglblTAlRE. (Journal Officici du 22/9/45) .

Loi* du 28/é/45", article 5 - Allocations militaires.
Le fpfs-ornen.t de 1. 'allocation militaire, principal et ma jora lions

pourra faire l'objet des .mesures prévues par les articles 16 et 16
bis du décret-loi dtt 29 Juillet 1939, lorsque l'allocataire se montre¬
ra indigne de reç voir 1 '.allocation ou lorsqu'il n'emploiera pas a
1.' en-br etien et a l'éducation dos infants des sommes qui lui sont ver-
s é ■■ s d e 1éur /oh i- f. .

Le- Préfet pourra, être soi si, soit par 1 s Autorités indiquées a
l'article 16- su svisé, soit par le militait".- du chef de qui les allo¬
cations sont perdues. Le militaire pourra indiquer au Préfet la per¬
sonne a laquelle il souhaite que soient versées les allocations pour
servir a 1 ' antretien des enfants ou amendants.

2/ LOFo COLLECTIFS.-
■ /- Maigre les efforts du G-ouv amoment français, les envois,

collectifs de vivres ont subi une baisse ces derniers mois. Les Hdos
agricoles -se trouvant au point de vue. nourriture- nettement .favorisés
par rapport aux Kdo s industriels, il a été décidé qu'a partir du mois
de NOVEMBRE, suis les Kdoa industriels auraient le bénéfice des dons
collectifs à l'exclusion du 'tabac et des cigarettes qui. seront répar¬
tis comme par le passé entre tous 1 os. prisonniers. Les H. .do C. i'Ab-
solnitt devront signaler à l'H. de C. du Stalag ceux parmi les Kdos
agricoles qui, de par leur situation particulière, devront, continuer
a bouéficicr dos dons co11ectifs.

b/ Le Maréchal. PETAIN a fait acheter à la Croix-Rouge américaine
o raison d f 150 frs pièce, 500.000 colis, destinés aux P.O.

Ces colis seront distribues lors d'une prochaine répartition de
dons a raison do 1 colis pour trois. P r suite- du manque d'emballage,
la- réfection de ces colis n'a pu ctre faite 'avec des emballages fran¬
çais, mais ils constituent effectivement un don de la FRANCE a ses
prisonniers.
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:>/- PrM 30ïïHI"SIS DE GUERRE. ÏÏODD-AÉRICAINS.-
L<- ? prisonniers de Guerre :?o rd-Âfr i eu iris et coloniaux séparés de

leurs •fami lias peuvent adresser un. étiquette de colis par mois à là
So.u3-Direotion des P.t. , 2pl, Bd Ot-Germain, PARIS, qui leur adressera
un colis gratuit, - Sur ces étiquettes devront figurer les indications
prouvant leur qualité.de Nord-Africain ou- colonial : Lieu do naissance
bureau dé recrutement , adresse de la famille»

4/- DOCUMENTS 0EPICIELS PARS LES CQLIS.
En rai son de la fréquence des. envois de- documents tels que actes

de naissance, de mariages, do -certificats de propriété et autres, dans
l's^colis destinés aux. P.O., aux fins de constitution de dossier de
relove ou,de libération, l'O.K.communique qu'une' telle- façon d'adres
s er ce s documents étant interdite, les.' paquets seront confisqués. Cet
avis sera donné dans la presse française. Il est recommandé aux P.G.
c:'avis or leurs famill.-s do cette .interdiction»
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L " A 0T If ïTE DU MOU7EMMT PE T A IN

I-A MI S 010 F SGAP IIII NOUS ECRIT ...

Mous avens reçu de la Mission SCAPINI à Berlin doux lettres, da~
t è. :>s' r r spect ivem ont dos 18 et 23/9 • -jr- Chef de la Délégation, lé
Colon 1 JAURBUX ,nous écrit notamment :

"Votre. ou].P tin est en tous -points parfait. Jo tiens à. vous féli¬
citer -de E constance de vos offerts ainsi que de la tenue de vos arti¬
cles. Vous poursuives très' strictement la mission qui vous a eté con¬
fiée et vous on avez compris tout le sens et toute la portée.. ' Je ne
puis qu vous encourager a profiter ainsi de la périodicité très régu¬
lière de- votre publication pour rappeler à vos camarades les principes
vrais do tous ton os et l es vérités immuables sur lesquels un grand
pays comme .la France doit fonder -son r o-d-rossement. "

Et s'adressent plus partiouli•• remont a KAELlîT : "Je vous fëlioit-
de votre inlassable activité dans 1 es Kdos. C'est là que vous devez
continuer h exor cor au ma ximum votre influence. Soyez persuadémon
oh eu- K.ÀEI IiT, que nous suivons tous ici vos efforts avec beaucoup d ' in-
t ér.,t. "

LOUVEAUX PARS I ES KO MLL'LT D 01. - Le 17/9, LOUVEAUX s'est r ,ndu d ans l'ab.
d'Erktlonz. lu-; soir, il parla devant 1ns 16.0 camarades disponibles
du o.o 477 Uchelho von . De vifs applaudis som nt salueront la pr és ont a-
lion- du lî.p. et d - s réalisations obtenues au VI/G. Le 18, LOUVEAUX
gagna péniblement le 7/3'. Au cours d'un long échange de vues s/exprima
îa volonté do faire dès P. G. un - for ce essentielle pour le relèvement
du pays. Le 19. LOUVEAUX arriva au .717 asces tôt pour yevciller les
eamar ad es. Jusqu 'à 9 h. 30', il pa rla dans le jardin du &do du MAP, Le
départ .du train, int-. r rompit 1.' échange de vues qui suivit. A 14 h.,
TO'UVEAUX était -au 7 24. !-• matin, mémo, les Ado s 724 et 739. aval en t
dispute, un match de football. L.-.- conférencier parla' l'après-midi de¬
vant les 2 Kdos réunis. Une discussion suivit son appel aux hommes de
bonne, volonté. Le soir, lr- 724 fit une collecte pour le 0entre
d'Accueil. Au 7 20 ou il' attendit 4-8 heures son rapa tri 'mont, LOUVEAUX
prie contact avec tous les. H. de C» de 1 'Abschriitt. S a termi.
née, il félicite les camarades pour leur bel esprit qofeip^;«%ju.ré et
les remercie de leur' accueil fraternel. ~ \&\ys,v Jmj .


